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4-LE DEL TA INTÉRIEUR DU NIGER 
PLAQUE TOURNANTE DE L'ELEVAGE AU MALI 
La carte des déplacements traditionnels du cheptel au Mali permet de saisir le rôle essentiel tenu 
par le Delta intérieur du Niger comme pôle de l'élevage pour une grande partie du pays. Il apparaît 
utile de fournir sous forme durable et avec une large diffusion un document de travail répondant 
aux demandes des utilisateurs. Par rapport à la carte générale à 1 / 2 500 000, celle au 1 /500 000 
apporte un surplus d'information : permet la localisation des itinéraires organisés, et est très utile 
pour un aménageur ou pour un responsable administratif qui souhaiterait reconnaître les éleveurs 
usagers traditionnels au niveau d'un petit ensemble régional. Un certain nombre de troupeaux à 
itinéraires très diffus n'ont pu être représentés par le système de flèches. Par ailleurs, ce système 
de représentation a la grande faiblesse de ne pas différencier l'importance numérique des 
mouvements. L'attribution aux flèches d'une largeur proportionnelle à l'importance des effectifs 
supposerait une échelle notablement plus grande. Les 82 groupes d'éleveurs représentés sont 
numérotés dans le sens des_aiguilles d 'une moritre à partir de la rive gauche du Niger. 
Lieux de pâturage, saison 
Groupe de transhumance 
des pluies sèche 
Type d'éleveurs Remarque 
N" 
1 Diafaradji-Sanari Sahel Diassongori éleveurs sédentarisés vont au Sahel depuis 1957. aup a-
2 Ouarbé de Niono Sahel Macina 
3 Ké-Macina Sahel Macina 
4 Diafaradji-Sahel Sahel Yongari 
Diassongori 
5 Ouro-Modi Sahel Bourgou Makamé 
6 Margou-Sahel Sahel Bourgou Débo 
7 Ouro-Ali Sahel Yongari 
8 Ouro Harinti Sahel Mangari 
9 Ouenkoro-Sahel Sahel Pondori 
Yongari 
Mangari 
Diassongori 
1 0 Ouakambé-Sahel Sahel Yongari 
11 Salsalbé Sahel Bourgou 
Salsalbé 
12 SéoukOinkodji-garti Sahel Macina 
ou Yongari 
13 Séouk01nodji-benti Méma Macina 
14 Tioubikodji Méma Macina 
15 Nai Hadji Méma Macina 
16 TianguedJI Méma Macina 
17 Sossobé Méma Bourgou 
Sossobé 
18 Ore Na·l Galo Méma Macina 
19 Komongallou Méma Macina 
20 Tionadji Méma Macina 
21 Dialloubé - Bourgou Méma Bourgou Debo 
22 Tiok1 Nyasso Méma Macina 
23 Kel Antassar Macina Méma Macina 
24 Nassadinkobé Méma Farimaké Macina 
(oct. déc.) 
éleveurs semi-sédentarisés 
éleveurs sédentarisés 
et paysans éleveurs 
éleveurs sédentarisés 
éleveurs sédentarisés 
éleveurs semi-sédentarisés 
éleveurs sédentarisés 
et paysans éleveurs 
éleveurs sédentarisés 
de Manga (Djenné) 
éleveurs semi-sédentarisés 
éleveurs semi-sédentarisés 
éleveurs-sédentarisés 
éleveurs sédentarisés 
éleveurs sédentarisés 
éleveurs sédentarisés 
éleveurs sédentarisés 
éleveurs sédentarisés 
éleveurs sédentarisés 
éleveurs sédentarisés 
éleveurs sédentarisés 
éleveurs semi-sédentarisés 
Eleveurs sédentarisés 
Pasteurs-nomades 
pacteurs semi-nomades 
ravant au Sanari, entre Ségou et 
le Bani 
suit le Diafaradji-Sahel 
suit le Diafaradji-Sahel 
partie des garti des Peuls de 
Margou. arrondissement San-
Niafounké 
partie des garti de Senossa 
(Djenné) d'autres vont en saiso n 
des pluies au Méma-Drougama 
Pignari Bobori. 
suivent les Ouro-Ali 
partie des garti suivent le 
Diafarabé-Sahel et le Ouro-Ali 
partie des garti suivent le 
Diafarabé-Sahel et le Ouro-Ali 
suit le 16 ou le 1 7 
s'en détache le groupe Ore Naï 
Sori Gahel 
poursuivent individuellement 
au Bourgou-Débo 
l'itinéraire représenté indique le 
sens général ; le cheptel 
Dialloubé est divisé en 6 groupe s 
à partir du Diaka 
fraction qui s'est isolée de la trib u 
Kei-Antassar de Goundam 
après les pluies, les éleveurs so nt 
du rejoints dans leur zone de village 
Farimaké par les garti venant du 
Méma. En décembre, éleveurs et 
a. troupeaux descendent au Macin 
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Lieux de paturage, saison 
Groupe de transhumanca 
des pluies sèche 
Type d'éleveurs Remarque 
No 
25 Kel Tinabrawatt Méma Bourgou Débo pasteurs nomades 
26 Kel Akotaf Ti lem si Bourgou Débo pasteurs nomades fraction qui s'est isolée de la trib u 
Tenguéréguif 
27 Poulli Méma Bourgou Débo éleveurs semi-
28 Tiori Méma Bourgou Débo sédentarisés 
29 Diamali Méma Bourgou Débo de l'Ouro Ndia 
30 Yallalbé Méma Farimaké Bourgou Débo éleveurs semi-sédentarisés les garti effectuent un itinéraire 
(oct. déc.) de Youwarou triangulaire Pour l'entrée dans 1 e 
Bourgou ils consti tuent 5 groupe s 
31 Kei-Antabérinthe Tilemsi Bourgou Débo pasteurs nomades fraction isolée de la tribu 
ou Méma Tenguéréguif 
32 Haoussa Katawal Ti!emsi Macina éleveurs semi-sédentarisés troupeaux des Peuls de Soumpi 
ou Méma Kassoum-Nounou Niodougou-
Sambani (cercle de Niafounké) 
33 Attara Tilemsi Issa Ber éleveurs-sédentarisés troupeaux d'Attara. Gamba. 
N'guessa Guéma. Doué (cercle 
de Niafounké 
34 Soboumdou Tilemsi Bourgou Débo éleveurs sédentarisés troupeaux de Niafounké 
35 Margou-Tilemsi Tilemsi Bourgou Débo éleveurs sédentarisés rencontre avec Margou-Sahel a u 
Débo, les Senti remontent du 
Débo à Margou (34 b) 
36 Bollari Farimaké Bourgou Débo éleveurs sédentarisés troupeaux de Diamkoko, 
Sounkarou Singama (Ar~ d'Ambi ri) 
37 Dirmankodji Lac Korarou Bourgou Débo éleveurs sédentarisés troupeaux de Kong. Kokoro, 
Madia Tanga et Aranga 
(arr d'Ambiri) 
38 Chioukhane de l'Ouest Karwasa Bourgou Konentzé pasteurs nomades 
39 Touareg lrréguénaten Drougama Bourgou Diré pasteurs nomades itinéraires très éclatés. La 
et Niafounké e. carte donne la direction général 
40 Foulankriabé Adiou Bourgou pasteurs semi-nomades fraction Abidin 
Sendegué 
41 Peul de Boré Adieu Bourgou Débo éleveurs sédentansés 
et paysans éleveurs 
42 Peul de Boula Drougama puits de leur village éleveurs semi-sédentarisés 
43 Peul de Simbi Drougama mare de Simbi pasteurs semi-nomades divisés en 4 fractions 
44 Ouro Allaye Tam M. Mondoro S. Mondera pasteurs semi-nomades les garti vont en cure salée à 
Sitiney (N. Hombori) 
45 Ouro M'Bagga E. Mondoro Mare de Soum pasteurs semi-nomades 
46 Peul de Boni N. Gonda Villages de Boni éleveurs semi-sédentarisés 
47 Peul de Kérana N. Gonda puisards de Baie éleveurs semi-sédentarisés 
48 Peul de Douma N. Gonda Bourgou Débo pasteurs semi-nomades 
49 Peul Bamguel Okoyéri Bourgou Débo éleveurs semi-sédentarisés 
50 Ouroubé Drougama Bourgou Sendégué éleveurs sédentansés garti de Sendegué - Ouro - Boul 0 
(Mopti) 
51 Ouroubé Monza Drougama Bourgou Konza éleveurs sédentarisés 
52 Férobé-Ouroubé et Drougama 
Tarabé-Aoudda 
Bourgou éleveurs sédentaires villages du Béoulaka (Mopti) 
Lieux de paturage, saison 
Groupe de transhumance 
des pluies sèche 
Type d'éleveurs Remarque 
N" 
53 Gadjodji Drougama Bourgou éleveurs sédentaires village de Sendégué-Ouadiobé 
(Mopti) 
54 Ferodji Drougama Bourgou Eleveurs sédentaires village de Ouro-Néma (Mopti) 
55 Dialloubé Djenneri Drougama Bourgou éleveurs sédentaires se divise en 5 groupes (egguirdi 
après ta traversée du Niger 
56 Daïedji Drougama Bourgou éleveurs sédentaires troupeaux des Daïebé 
57 Boutabedji Drougama Bourg ou éleveurs sédentaires troupeau de Nomitogo (Mopti) 
58 Ourouri Drougama Bourgou éleveurs sédentaires troupeaux de I'Ouroubé-Tikam 
59 Makankodji Drougama Bourg ou éleveurs sédentaires troupeaux du Kounari 
60 Bodi Drougama et Bourgou éleveurs sédentaires les garti se partagent et 
Sahel transhument. soit vers le Sahel, 
soit vers Drougama 
61 Amba zone des 
au Bourgou cultivateurs cheptel des peuls et Dogon 
villages éleveurs du Plateau de Bandiagara 
62 Kindié idem idem idem 
63 Dé idem idem idem 
64 Dari idem idem idem 
65 Kassa idem idem idem 
66 Bogcio idem idem idem 
67 Diombo idem idem idem 
68 Bandiagara idem idem idem 
69 Ouo idem idem 
70 Gouni idem idem 
71 Birga idem idem cheptel des peuls et Dogon 
du Séno de Bankas 
72 Gonda Vendou puits zone des éleveurs semi-sédentarisés 
etYeYe villages 
73 Diougani Vendou Waïré éleveurs semi-sédentarisés 
etYeYe 
74 koro Séno Waïré cultivateurs éleveurs Cheptel des Peuls et Dogon 
du Séno de Koro 
75 Sébérakodji Drougama Bourg ou éleveurs sédentaires troupeaux du Sébéra 
76 Soula li Drougama Bourg ou éleveurs sédentaires troupeaux de Sare-Mala (Mopti) 
77 Balaguira v1llages Bourgou éleveurs semi-sédentarisés 
78 Baadji. Ovro-Arou villages du Korori éleveurs semi-sédentarisés 
Séno Yongari 
79 Baadji-Soudou villages du Koron éleveurs semi-sédentarisés 
Mali Séno Yongari 
80 Ouakambé-Séno villages du Hyongari éleveurs semi-sédentarisés benti 
Séno 
81 Ouenkoro-Séno villages du Sebera idem benti et partie des garti 
Séno Yongari 
Mangari 
82 Peul de Nouna Barani Nouna Pondori idem 
83 Peul de Ségou Ede Ségou Pondori idem 
Yongari 
Diassongori 
Le mouvement général est bien connu avec son alternance saisonnière, représentée par des 
flèches différentes vers les régions périphériques dont les principaux pâturages de saison des 
pluies sont représentés avec éventuellement les lieux de cure salée. Cette dispersion est 
localisable à l'extrémité fléchée des itinéraires. A la fin de la saison des pluies, les troupeaux se 
dirigent vers le Delta, avec occasionnellement un départ regroupé, signalé alors par un point, selon 
un itinéraire correspondant ou non à l'aller. 
Les troupeaux se présentent à la limite de la zone inondée en novembre, pour la partie amont où la 
décrue s'amorce, et en décembre - janvier pour la partie aval où la baisse des eaux est plus 
tardive. Traversant les principaux bras des fleuves en des points précis, ils parcourent un itinéraire 
fixé par la tradition, à travers la plaine inondée, pour se concentrer progressivement dans les 
cuvettes profondes dont les pâturages d'Echinochloa sont les plus appréciés par les bovins ; ce 
sont les " bourgoutières , qui ont fait la richesse et l'enjeu historique de la région. Dans les 
bourgoutières, pénètrent d'abord les groupes d'éleveurs peul, qui en sont les " propriétaires >> 
traditionnels, puis, selon un décalage fixé par la coutume, les troupeaux des usagers habituels, 
enfin la suite des troupeaux indifférenciés. A l'extrémité de l'itinéraire ainsi jalonné, la dispersion a 
lieu à la décision des bergers, à l'endroit indiqué par une flèche. Cette dispersion suivie du libre 
usage du bourgou correspond à une date du calendrier stellaire traditionnel. 
La carte exprime ce mouvement de concentration dans les grandes bourgoutières du Delta. Trois 
ensembles de bourgoutières peuvent être distingués. Les bourgoutières de la rive droite du Niger : 
Pondori (1 00 000 ha), Yongari (1 00 000 ha), Diassongori (50 000 ha), Sébéra. Elles accueillent le 
cheptel de groupes peul des environs de Djénné et du Sud de Mopti et surtout beaucoup de 
transhumants de la bordure orientale du Delta, fréquentant le plateau de Bandiagara ou le Séno en 
hivernage. Des groupes de transhumance importants venant des pâturages d'hivernage du Sahel 
mauritanien y terminent également leur migration. 
Les bourgoutières du Macina, bordant le Diaka depuis Dia jusqu'à Togguéré-Koumbé, constituent 
les bases pastorales des groupes peuls, importants dans cette région historique. La concentration 
et les effectifs considérables des troupeaux rendent particulièrement nécessaire une organisation 
très stricte, qui se traduit, sur le terrain, par le tracé précis des pistes, appelées bourtol (bourti au 
pluriel), et dans le temps, par un calendrier fixe de progression d'un point de stationnement à un 
autre. 
Les bourgoutières du Delta aval sont les plus vastes (150 000 ha) et les mieux conservées. La 
population paysanne est peu nombreuse et pêcheurs et éleveurs y synchronisent leurs activités 
selon des ententes traditionnelles qui n'excluent pas de fréquents litiges. Les trois grandes tribus 
peul du Delta aval : Yallalbé (Youwarou), Dial loubé. Ouroubé, se partagent les bourgoutières et 
leurs " dioro » tirent de substantiels profits des droits d'entrée (« tolé »), illicites mais toujours 
existants, qu'ils exigent des nombreux troupeaux étrangers qui les rejoignent à partir de février 
-mars. 
Les premières pluies donnent le signal de la remobilisation de nombreux éleveurs vers les 
bordures. Les conditions sanitaires dans le bourgou deviennent néfastes : humidité excessive, 
parasites. etc. 
Au fur et à mesure de la montée de la crue, les troupeaux évacuent la bourgoutière et reprennent 
leur transhumance vers les grandes régions de pâturage, Sahel, Méma, Tilemsi de Niafounké sur 
la bordure ouest, Karwasa, Gandamia, Gondo, Séno pour la bordure orientale. 
Sans entrer dans le détail, on peut sommairement rappeler les éléments originaux qui ont porté le 
système d'élevage régional à un niveau d'efficacité et de complication unique en Afrique de 
l'Ouest. 
Les éleveurs Peuls qui ont atteint cette région à partir du XIVe siècle, semble-t-il, venant du Fauta 
-Toro, ont dû adapter leur déplacement à un milieu très contraignant. Crue et décrue conduisent 
les troupeaux selon leur rythme le long d'itinéraires très précis, adaptés à la topographie des 
plaines. La marche dans les plaines d'inondation est conduite par les guides (« dioro »), qui 
reconnaissent les chaussées naturelles offertes par la morphologie, utilisent une succession de 
patûrages au fur et à mesure de leur accessibilité et franchissent les bras à des gués utilisables à 
partir d'une certaine date. On comprend alors l'importance du réseau de pistes (bourtol) le long 
duquel s'effectue le déplacement et qui aboutit en fin de parcours au bourgou, pâturage dont 
l'usage ne doit être ouvert que tardivement, et ce pour une bonne économie d'ensemble. 
Le code de Chelkou-Ahmadou 
La complexité pastorale du Delta résulte, avant tout, de l'héritage socio-religieux de la Dina, 
règne de l'émir Cheikou-Ahmadou au XIXe siècle. Celui -ci ayant ordonné la sédentarisation des 
Peuls pour des raisons religieuses, il en résulta les structures suivantes, encore actuelles : 
- La situation des villages (pour la plupart sur le tracé des itinéraires traditionnels de 
transhumance et à la limite des plaines d'inondation) stabil ise les tracés et les fixe de façon très 
précise en les enserrant entre les rizières villageoises en extension. 
- La sédentarisation de la majorité des Peuls renforce la spécialisation professionnelle. En plus 
des captifs de culture (Rîmaibé) et des castes artisanales et commerciales déjà existants au XIXe 
siècle, un clivage s'opère entre fami lles de bergers spécialisés, qui continuent l'accompagnement 
des troupeaux, et la majorité des éleveurs, propriétaires de bovins, mais qui vivent d'une façon 
parfaitement sédentaire. Au fur et à mesure de l'affranchissement des captifs de culture, ces 
familles sédentaires doivent e lles-mêmes produire leurs grains alimentaires et le Delta devient une 
région où les intérêts agricoles se renforcent. 
- L'éloignement du cheptel des villages engage les éleveurs à constituer des troupeaux 
spécialisés. Chaque famille conserve quelques vaches laitières au village. Ce sont les doumti 
nourris au parc durant la saison des hautes eaux. Les benti comprennent les animaux que l'on 
retient le plus tard possible, vac hes et veaux. Les garti constituent le gros du troupeau de grande 
transhumance. Selon les périodes, " benti , et " garti , se séparent ou se réunissent. Les " garti , 
sont organisés, au cours de leur déplacement, en groupes de transhumance dits egguirgol, 
réunissant plusieurs milliers de têtes, encadrés par un contingent de bergers, avec à leur tête le 
" dioro » . Chaque egguirgol suit un bourtol précis, comme il a été dit précédemment. 
Au total, la base pastorale du Delta intérieur du Niger permet l'entretien d'un cheptel régional 
d'environ 1 500 000. têtes de bovins, durant une période variable de six à huit mois de l'année ; à 
ceux-là il faut ajouter 300 000 bovins environ, appartenant aux éleveurs des régions périphériques 
(paysans Dogon, Bambara, Marka, nomades Touareg, Maures. Peul) qui traditionnellement 
séjournent moins longtemps mais s'efforcent actuellement de synchron iser leur présence avec 
celle des troupeaux autochtones. Pour un certain nombre, c'est même un séjour complet qui est 
effectué dans le Delta depuis les années de sécheresse récente. Une te lle tendance est 
observable surtout dans la partie amont (bourgou du Pondori et Yongari), au détriment évident de 
l'entretien du pâturage. 
L'importance du Delta intérieur du Niger, comme base pastorale et plaque tournante d'un tiers 
environ du cheptel malien. justifie la création de l'Opération de Développement de l'Elevage dans 
la région de Mopti (ODEM), financée par la Banque Mondiale et qui a connu successivement une 
première phase (1975-1980), une période intermédiaire (1980-1985) et qui est entrée en 1986 
dans sa deuxième phase. 
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